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LE PROBLÈME ORIENTALest-il à la veille d'un règlement définitif ?
line réunion est projetée à Moudania pour la conclusion d'un armistice

Les Alliés précisent leur point de vue

L'Angleterre ei ses alliés

CONSTANT1NOPLE

Paris, 22. T.HR. — L'Agence
Havas recueillit, à l'issue de la
séance de la conférence, dans les
milieux alliées, l'impression que les
négociations suivent un cours favo-
rable, pouvant aboutir aujourd'hui.
La convocation des Turcs a été

réglée : les pourparlers d'armistice
se dérouleraient à Moudania, et la î Grande

Londres, 22.— Les conversations
entre lord Curzon, M. Poincaré et
le comte Sforza ont été reprises hier.
Entre temps aucun nouvel événe-

lement aux prochaines discussions
de la conférence de la paix sur le
sort futur de la Thrace et autres
zones réclaméespar la Turquie.
Le gouvernement anglais cepen-

dant maintient énergiquement quement n a été rapporté sur la situa- ! ces questions ne doivent pas êtretion dans le Proche Orient. La \ réglées par des incursions armées

conférence de la paix commence-
rait immédiatement après, soit à
Venise, soit ailleurs.
A l'unanimité, les puissances se

décideront vraisemblablement enfa-
veur du statut comportant la sou-
veraineté turque sur la Thrace,
avec le contrôle de la S.D N.

Constantinople sera restituée,sous
la pleine autorité du Sultan. Les
deux rives des Dardanelles et de
la Marmara devront être démilita-
risées, les Alliées exerçant un cer-
tain contrôle sur le maintien des
mesures de neutralité.
D'autres dispositions assureraient

la protection des minorités chré-
tiennes.

Les journaux soulignent une mis-
sion officieuse est confiée à M.
Franklin-Bouillon, négociateur du
traité franco-turc à Angora.
M. Franklin Bouillon part au-

jourd'hui pour Smyrne, avec le
plein consentement de l'Italie et de
l'Angleterre. Il est chargé de don-
пег à Moustafa Kémal pacha des
conseils de modération sur ce qui
pourra sortir de la conférence.
Les entretiens entre MM. Poin-

caré, lord Curzon et le comte
Sforza furent repris dans l'après-
midi, à 16 heures.

Déclarations de Tchitchérina
Berlin. 22. T.H.R.— Avant de

quitter Berlin pour retourner à

Moscou,Tchitchérine.interviewéparla Gazette de Voss, déclara qu'aumilieu de la crise en Europe oeci-
dentale dont le caractère devient
permanent, et de la crise aiguë qui■vient de s'ouvrir dans te Proche-
Orient, la Russie Soviétique ap-paraît comme un facteur influent.

Après la conférence de Gênes où
el/e se montra comme un élément
éga* aux autres puissances eu po-
litique mondiale, la Russie de-
mande maintenant de participer,
avec une voix consultative, aux dé-
disions de la grande Famille des
Peuples, quand ses intérêts son
en jeu. - 1

La politique russe
n*est nullement agressive. Elle a

seulement pour but d'assurer la sé-
eurité des frontières et d'augmea-
Пег la production.
Tchitchérine critique ensuite la

politiquede î& France et reproche
notamment â M. Clemenceau et
Nouleas d'avoir, par leur politique,
détruit tou'es tentatives de con-
cotation pour préparer une voie à
la prise de contact.

Arrivée des commissaires de la
Grande Assemblée Nationale

A SMYRNE

Bretagne a certainement
décidé en définitive de tenir la zone

asiatique où sont établis les alliés et
ce dans le seul but de défendre les
Détroits.
Dans le cas où. une action mili-

taire y serait entreprise, la respon-
sabilité entière incomberait aux
Turcs.
La Grande Bretagne a la seule

intention de maintenir le juste droit
de tous les Alliés, de faire respecter
les zones neutres qui commandent
les détroits, et desquelles dépend
directement la liberté de ces Détroits.

*
* *

On pense que les invitations pour
une conférence de paix dans le
Proche Orient, suggérées par lord
Curzon et agréés par les ministres
de France et d'Italie à Paris, mer-
credi seront hâtées pour la fin de la
semaine. On s'attend à la discussion,
à Paris, de la question aujourd'hui
même.

$
-k M

Considérant la solution de la
question du Proche Orient qui doit
être discutée par devant l'assemblée
de la Ligue des Nations, à Genève,
il est établi que la Grande Bretagne
vèrrait avec satisfaction l'aide ap-
porté par la dite Ligue pour le rè-
glement de cette question.

»
* *

Londres, 22,—Les sensationnelles
déc'arations sur la politique turque
qui ont été faites par les agentsnationalistes à Constantinople et ail-
leurs ne sont pas considérées en An-
gleterre comme ayant une impor-
tance, quoiqu'elles lui aient donné
l'occasion de prendre certaines me-
sures de précaution.(Leafield Press)

•

Londres, 22. — Le Daily Chro-
nicle dit : « Nous avons des rai-
sons pour ne pas attaquer les pre-
miers avant d'être attaqués. Si les
Turcs s'abstiennent d'attaquer on

pourra mener les négociations dans
un esprit de parfaite conciliation.
Nous n'avancerons pas audelà des

zones neutres, les Turcs de leur
part ne doivent pas les dépasser.
Nous ne tenons pas les Détroits

pour nous-mêmes, mais bien pour
assurer la paix du monde. Nêan-
moins le gouvernement britannique
espère grandement que les choses
rte se régleront pas par les armes en

Europe avec toutes les horribles
conséquences que cela comporte,mais par une conférence où seront
représentées tous les Etats iritères-
sés. Une telle conférence a été pro-

, ,, A r ... «-Jposée par lord Curzon et acceptéeOn Lisnd* d'Angora ad Yoktl : EMr f .

r f t
vertu d'an congé sont parti pool' вгоугпе j рпг pm$$ances. La parole estRéouf bey. président du conseil d«fc nom-
inissaires, Youssouf Kémal bey commis-
saires aux affaires étrangères, le prési-de»t du groupe ds la défense des droitenationaux Ali Fouad pacha député d'An-
gora et ex-ministre d'Angora à Moscou,.Ce voyage a été motivé par la nécessité■d'un échange de vues sur la situation не-tuelle entre les cômipissaires et le géaê-ralissime Moustafa Kémal pacha.

matnUnànt Cl Mousiqfq Kerpal. On
annonce que celui-ci à сопищщ ses

ministres en conseil à Smyrne pour
aujourd'hui (Leafiels Press)
Londrest 22 T.H.R.— Le gon-

vernement britannique est tout à
fait préparé à participer impartia-

en Europe,
mais par une conférence

à laquelle toutes les Puissances in-
téressées devront participer.
Il est à souhaiter que Moustafa Ké-
mal pacha réussira à retenir ses

troupes.
Dans tous les cas les forces bri-

tanniques sauvegarderont la liberté
des Détroits.

Un article de Г "Orient News"
Le critiqua militaire da l 'Orient News

dans son article d'hier, expose comme
suit la situation :

La situation semble meilleure au-

jourd'hui et moins anormale. Les
chefs des nationalistes arrivés dans :
les territoires proches de la zone
neutre des Détroits ont donné offi-
ciellement l'assurance que le gouver-
nement d'Angora n'a pas songé à
franchir cette zone. Dans le cas où
Moustafa Kemal ne prouverait pas
par les faits qu'il respecte la neu-
tralité, alors serait appliquée la dé-
cision concernant le départ de Cons-
tantinople des familles des officiers
anglais, conformément aux ordres
du ministère de la* guerre de Lon-
dres. Mais cela ne doit inquiéter
personne, c'est une mesure d'ordre
purement militaire que
tances imposent.
Les troupes anglaises ne se pro-

posent nullement de quitter Cons-
tantinople àmoins que la conférencen'en décide autrement. Dans le cas
contraire elles seraient renforcéestrès prochainement en accord avec
les résolutions du gouvernement
britannique. Il n'existe aucune in-
formation concernant des concen-
trations dans la zone neutre. A Is-
midt et auxDardanelles la situation
est parfaitement normale et rien de
nouveau ne s'y est passé. En ce qui
concerne l'armée grecque de Thrace
/'Orient News est informé que le
haut commandement militaire fait
tout le possible pour réorganiser
ces forces et -des résultats satisfai-sant ont déjà été obtenus.
A Constantinople la situation se

déwloppe favorablement.
Le général Haririgton a reçu des

nouvelles du War Office l'informant
que les troupes de la Garde Royalebritannique avec de puissants effec-tifs d'infanterie de marine sont par-tis de Londres pour venir renfor-
cer les troupes anglaises.

La mission économique
française à Constantii

Photo FrançaisDe gauche à droite :
.

■

,
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Le maréchal Plumer, gouverneur de Malle, en visile a Constanunople,chez le général Harington.Le général Harington Ini-même

Athènes, 2 2 septъ
le commandement de l'ar-

les circons- \ tn^e Thrace a été offert au
| général Papoulas qui a réser-
vé sa réponse.

(Bosphore)
Le séjour du général

Pellé à Smyrne
Londres, 22, T.HR.— Le général Pellépendant son séjour à Smyrne a inspectéavec l'amiral Dumssnil la région dévastée

par l'incendie.
I! a constaté l'attitude admirable des

marins français lors de la catastrophe, eta acquis l'impression que la présence du
drapeau français a été aux yeux des turcs
comme une garantie de sécurité.
Moustapha Kémal pacha, ainsi que Is-

met pacha et Félhv bey, ont commencé
la réorganisation de Smyrne.

En France

La Youfc-Slaiie et l'Orient
Londres, 22. A.T I.— Le gouverne-ment yongo-slave prend une part activeà la question d'Orient. Le premier Mrnis-tre l'a fait savoir à la presse européen-ne an cours des interviews qu'il a se-cordées. Selon j le Dailg Telegraph M.Passe ch fera officiellement connaître lepoint de vue de son gouvernement dans

a question orien'ale.

Yojr Ja çjtiitg eo deuxième
ряде.

Prière à nos correspondantsэр
n'écrire que sur un mil côté de la
fouille,

Paris, 22. T.H.R. — Vendredi matin,
au coûseii des ministres, le président du
conseil, M. Poincaré mit ses collé-
gues au courant de ses conversations
avec les représentants de la Grande-Bre-
tagne et de l'Italie.
Un décret convoquant les chamb res

pour le 12 Octobre fut signé par prési-
dent de la République.

La S. D. N. ei la presse française
Paris, 22. T.H.R. — Le Temps

Les organisations ouvrières
Athènes, 22 sept,les organisations ouvrières

se sont réunies en séance еж-
traordinaire et ont décidé d'à-
dresser une protestation аиж
Fédérations ouvrières du mon
de entier contre les événements
de Smyrne.

(Bosphore)
A Smyrne

Paris, 22, T.H.R. — Les ministres du
gouvernement d'Angora arrivèrent. Lescommunications entre la ville et les au-très pays sont reprises.

La journée d'hier
Lu mission économique fran-

çaise pour la Syrie, dont nous
avons dit hier l'arrivée et la com-
position, a pris part avant-hier
soir à un dîner à l'Union Françaiseprésidé par le général Pellé et au-
quel ont assisté également un cer-tain nombre de compatriotes.M. Steeg, directeur-général de laBanque Ottomane, a prononcé audessert l'allocution suivante:
« Mon général, Messieurs les députés,
Messieurs,

« La colonie française de Gonstantino-pie représentée par deux associations-qu'elle a constituées. l'Union Française et1 Alliance Française, est heureuse de re~cevoir dans cette maison de l'Union Fran-çaise qui est le foyer de la colonie, lamission économique qui se rend en Syrie.« Vous avez été, je crois bien inspiréeen consacrant une visite, si courte fût-elle à la ville de Constantinople. L'an-cienne capitale de l'Empire d'Orient lacapitale de l'Empire Ottoman a eu et
conserve dans les destinées du mondpun rôle trop considérable pour qn'onpuisse, sans l'avoir au moins aperçue,se faire une idée concrète des réalitésqui dominent toute queation même pare-ment économique se référant à l 'OrientMéditerranéen. Mais je dois éviter dem'égarer sur un terrain trop brûlant 3l'heure actuelle — et où l 'on pourrait aasurplus se trouver entraîné à bien desdigressions.

« Vous êtes, du reste, Messieurs, tropau courant des questions concernant lesintérêts politiques et économiques denotre pays pour que j'aie la prétention devous rien àpprendre en rappelant qu'elleest l'importance matérielle,pour la Francedu présent et de l'avenir du pays ой
vous vous trouvez. v

* Vous connaissez certainement lechiffre des capitaux français engagés enTurquie. Je le rappelle cependant: ilfaudrait que tout Français qui s'intérres-se à la politique extérieure l'eût sanscesse présent à l'esprit.
« Le capital place par la Franc® dansla dette extérieure turque représente en-viron В milliards de francs. «or».
с Celui qui est engagé en Turquie dansdes entreprises de chemin de fer, minee„banques, etc, atteint ou dépasse on mil-liard de francs or.
« Mais ce que vous ne savez ^peut-êtrepas tous, c'est que depuis l'armistice etmaigre la guerre rallumée. la Turquian'a pas cessé le paiement de sa det-te extérieure.
Les porteurs dont on peut estimer queles 3,4 sont français en ce qni concernela Dette Unifiée, et que la totalité le sontpour les emprunts dits hors décret, ontreçue en 1921 les montants suivants, àtitre d'acomptes snr les coupons arriéres| Щ 4ТША1 jj j depuis la guerre, qui n'ont pu être d'ail-

LLy 8 & я f 1 leurs entièrement réglés:
4 Pour la Datte Unifiée il a étévorseaux porteurs français 2.500.000 Ltsg oupins de 125 millions de francs,
4 Aux porteur?, des emprunts hors dé-erst environ 75.000.000 de francs ontété payes l'année dernière et près de70.000 000 vont être payes an cours dumois d'octobre ou de novembre pro-chains.
4 Ainsi près de 300 000.000 de frs.perçus en Turquie auront été versés enfrancs an cours des annéeâ de 1921ot 1922.
s Voilà quels sont les montants del'avoir français placé à l'étranger, avoir, .

, , ,, si cruellement réduit dans sa valeur
les examinera physiquement,

et lavocat|acto0l,e par la dMaiMance ross8> dont la
leur indiquera la procédure à suivre ; destinée se trouve mise en jeu par lesdames j troubles qui déchirent et dévastent

Vons connaissez sans doute la chanson
qui commence par ce mois :

On vient de fonder une société...
Un industriel, un médecin, un avocat,ornés de quelques femmes sans utilité

définie, viennent de fonder une société
t groupant les jeunes hommes et jeunes
filles a marier dans le but de facililer
leur union ».

Voilà un beau programme. L'indus-
iriel fera de la publicité pour recruter
les aspirants au mariage, le médecin

a

quand on désire divorcer. Les
sans profession assortiront les couples,dont elles vérifieront la solidité au bancconstate que les conditions dans j
^essaz ' Faut-il ajouter que cela ne selesquelles fut étuis le vœu de la {passe pas en notre ville ?commission du désarmement créent ] Que voilà des personnes courageusesuné atmosphère favorable à laréu-Ы dévouées à la prospérité nationale !

<
.

nion prochaine d'une conférence î Et comme elles doivent être peu accessi-1 Р'огор1© ei juste, car ce n'est qu'à cette*,qui aura à examiner la question \bles au remords 1 Jeteur conseille d'à- ! fej .

Dlè,'e condlt,on qu'elle ponrra êtrey
des réparations dan? soa ensembleL>ir dis domestiques imrfkm et ro-if0ftoP"

Р<"" ВМ"
et de pï eparei un terrain en vue -, bustes, ainsi que des verrous à toute j «Le? réçaaiea et nettes déclarations du
de la conclusion d un emprunt m- , ^пмйпв Саг u est vraisemjjiabie qae \ présidea'e du conseil, ce que nous pouvons

Japays dms lequel vous séjournez ce soir.4 C'est vous dire combien les Fraa-çais qui ont ici la mission de défendreles capitaux de notre pays sont en pleinaccord avec le gouvernement de la Ré-publique et sont émiuent représentant йConstautinoplô pour aspirer à une paix

ternationai. ; çpï-ÇHW.
réussi une

Ш
.euïFevoir de l'activité qne déploie ici lapremiâM | Raut Commissaire de France, le'Génératse verront ac- j qU i a tan t contribue à imposer à l'Allema-

jefès qu'ils aurontLes chiffres suivants ont été ob-\ donzaine de mariageSttenus à Genève en tenant compte \ cablés st d'amères récrimi-lgue la signature de la paix, sont des mo-

de ! écart entre Jes pris actuela.etj^^ tjfs de wSaKM et noas mettent ,

d'avant guerre dans chaque РаУ®« j да0г, fumerais autant laisser le hasard ; bridge inquiétude que tant d'éléments
établissant que pour■ 100 francs de f responsable des mariages. C'est 33e j divers s'efforcent de. semer dans cette
dépenses militaires en 19.12, î Amé- ; grande prétention que de vouloir faire le ! ville.tique en fait aujourd hui 18b, 1 An-1 bonheur des humains, surtout par des] «Messieurs, je bois d'abord à la paix demoyens légitimes. | l'Orient, que peut et doit être prompteVlDl II* et qui, en même temps qu'elle garantir^

gleterre 180, le Japon 195 et là
France 192,8.
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La maréchal Lyautey en posera j
la première pierrre

la conservation de nos intérêts existants,

permettra de leur assurer un déveiopp?-
ment certain, basé sur les sympathies qu'à
valu à la France dans ce pays l'esprit de

justice dont eiie a eu la sagesse de ne ja-
mais se laisser détourner.

«Je bois à votre heureux voyage, cer-

tain que vous apporterez dès votre retour

one importante collaboration à la tâche

que poursuivent les Français d'Orient pour
la prospérité et le bon renome de la

Patrie.»
Des discours ont été prononcés

par le général Pellé, M. Le Nail,
sénateur, et l'abbé Wetterlé.
Les membres de la mission qui

avaient la veille visite Eyoubont, pbnsabilité deia gara„

fait hier une excursion à Stamboul. | mais le chantier est ià

BOSPâOBB

Les Etats-Unis
et la Turquie d'Europe

Paris, 19 sept.

On mande de
Reuter ;

Bien qne rien n'indiqne

New-York à l'Agence

que la crise

Paris a déjà son gar lien de mosquée.
' du Levant modifiera la politique des

C'est un vieux brave homme à la tête j Etats-Unis envers les puissances alliées,

U QUESTIO!
à la Société des Nations

Genève, 22. T. H. R. — A la troisième

assemblée de la Société des Nations, cinq
questions ont été examinées aujourd'hui
par l'assemblée.
lo La procédure de conciliation. 2o La

rass, au poing nerveux armé du makila, fsituation créée

et qui sait, le cas échéant, sa servir d'un l kéma'isîes en ce

sifflet.

/А dire vrai, il n'a pas encore la res-

d'une mosquée,
et il vous eu fait

| les honneurs eu philosophe qui n'ignore
pas combien les fonctions sont transitoi-

res quand on atteint un certain âge.
D'un pas encore alerte, à travers ies

monticules de sable et les tas de minces

poatreiies métalliques, il nous conduit

jusqu'aux bords des puits profonds au

fond desquels on a déjà coulé du bétou

et qui seront les assises du futur iieu

saint de l'Islam.
L'édifies, complété par sa maison des

hôtes et son hammam, avec son minaret

son patio, ses jardins, l'habitation du

par les menaces des

qui concerne les Dar-

danelles est le sujet dominant de la presse
américaine.

rapatriement des prisonniers de guerre. _ f

3o La Géorgie. 4o la Galicie Orientale, g mufti et celle de l'imam, sa salle ù ablu

60 L'arménie. tions et sa salle des prières. fera une

et verte
M. Adatu, Japon, rapporteur sur l'ap-1 belle tache lumineuse, blanche

plication du procédé de conciliation à des f sur un terrain que notre guide connaît

CHRONIQUE SPORTIVE LES CONTES DU «BOSPHORE'

Les matches de boxe
de jeudi soir

LES
Septembre ! splendide, apothéose de

l'été qui s'en va ; résurrection suprême
de toutes les lumières et de tous les

| parfume, en l'accolade immense que le

Affluence peu nombreuse mais pro-, printemps défaut donne à l'automne naii-

Serge gagne par К. O.
le français Martel!

gramme intéressant chez Batting Week,
notre sympathique et excellent champion l

tontes catégories.
Voici les résultats de la séance pugilis

sant.
On dirait que son nom emporte dans

sa trame toute la douce mélancolie des

] départs, les «au-revoir» murmurée à

tique que V. Berzoiese a donné an «Modes n ) jes femmes oa де8 jeQnes filles, qu'on
Boxing Club», inaugurant ainsi une série j ajma parmi l'irradiation des plages **••

différends internationaux fit l'historique
de cette qaestion qui, présentée sous

forme d'amendements au pacte par les

bien.
Il sait ou se trouvaient i'ancien hôpital

de la Pitié, l'ancienne prison Sainte-Pé-

gouvernements norvégien et suédois de-plagie et peut-être a-t-ii encoie dansées-
vant la première assemblée de la S.D.N.

fut étudiée au cours des années ^précé-l parues. En vingt-cinq
dentes par la commission des amende-1 du Jardin des Plantes

inents au pacte qui décida de ne pas re-

tenir le projet d'amendement présenté
par une commission spéciale qui étudia

le projet de règlement.
Le procédé recommandé par la com-

mission se caractérise par une institu-

tion de la commission établie par une

convention librement conclue entre les

Etats.
M. Unden, Suède, déclara que son

gouvernement accepta avec reconnais-

sance le projet proposé qui est adopté
unanimement par l'assemblée.
M. De Bronckére déclara au nom de la

5èmë commission de l'assemblée que
dans l'accomplissement des mandats, M.

Nanaen à bien mérité de l'humanité.
M. Lapomte,Canada,présenta à l'assem-

blée quit 'approuva la résolution invitant le

conseil à saivre avec attention les évé-

nements en Géorgie de manière à saisir

l'occasion qui pourrait se présenter
d'aider par des moyens pacifiques et

conformes aux régies du droit interna-

tionat le retour de la Géorgie à sa situa-

bon normale.
M. de Bronckére, Belgique, adressa un

chaleureux appel en faveur des géorgiens
qui semblent faire une preuve de pa-
tience et de courage.

M. Lapointe, Canada, présenta é'o-

quemment à l'Assemblée qui l'approuva
la résolution renouvelant 1© vœu exprimé
parla 2ème assemblée et tendant à ce

qae le Conseil de la Société des nations

attire l'attention principale des puissan-
ces alliées et associées sur l'opportunité
de régler à une date prochaine ia situa-

tion juridique de ia Gabcie orientale.

jEnfin, sur la proposition (Je

M. Nota, Suisse, l'Assemblée
émit l<e vœu que dans les négo-
dations de paix de lu Turquie,
on neperde pas de vue la né-

cessité de constituer un foyer
national arménien.
Jj 'Assemblée invita le t'en-

seil à prendre toutes les me-

sures qu'il jugera utiles à ce$

ejfet |
M. Robert Cecil, Afrique du':

Sud, déclara que la solution de g
la question de l'Arménie serai
un gage de paix à l'avenir. Ta
création d'un foyer arménien
est dans l'intérêt de ta Tur-

quie même.

Le président Edwards donna lecture

d'une lettre de ia délégation persane

annonçant ie retrait de ia proposition
visant l'envoi d'une commission neutre

pour ta protection de la population civile
dans le Proche-Orient.
La délégation persane estime préfé-

rahle de iàisser cette œuvre charitable
entre jes mains généreuses de la Croix-

Ronge qui a déjà fait des démarches
actives dans ce sens.

La troisième commission du désarme-

ment adopta unanimement la proposition
de M. de Jouvenei, France, émettant le

vœu que le Conseil de la Société des Na-
tions donne l'attention constante à tous ies

efforts faits par ies gouvernements inte-

ressés en vne do règlement d'ensemble du

problème des réparations et du prob'èmej
des dettes interalliées comme condition

préalable an désarmement qui a besoin
d'une atmosphère de sécurité et de con-

fiance mutuelle.

prit l'image nette de tant de choses dis

ans, ce quartier
s'est transformé,

| s'est métamorphosé pour s'embellir, et,
il aura là un joyau neuf, si l'on en juge
d'après ies plans coloriés qui le précèdent
peut-être de quelques années.

Déjà les bureaux des architectes et des

entrepreneurs ont été complètement mis
debout et l'on procède à l'enlèvement mé-

thodique de l'école des mutilés qui servit
à des fins diverses et doit servir encore

enr un emplacement nouveen.
— Oa attend le maréchai Lyautey pour

poser la première pierre de la mosquée,
nous dit le vigilant gardien.
Il y a eu déjà une cérémonie le 1er

mars dernier, mais c'était celle dn pre-

mier coup de pioche. La première pierre ?

J'imagine que c'est uns façon de parler,
car la construction est en béton armé, et
s'il y a des pierres, elles viendront en der-

nier lieu. On attendait le maréchal dans

les premiers jours de septembre. On dit

qu'il a les fièvres, mais je crois qu'il ne f
quitte le Maroc que lorsqu'il est sur qu'il
ne se passera rien d'important pendant
son absence. C'est un grand chef, et ies

| grands chefs -sont toujours occupés.
Ce que nous pouvons ajouter, c'est que

1© Maroc, par l'intermédiaire da son rosi-

dent général, a fourni la plus forte con-

tribution : 3 millions au budget des dé-

penses p'-évaes pour la construction de es

monument. La Tunisie a offert 1 ,200,000
francs et la souscription ouverte en Al-

gôrie n'est pas encore close. Les premiers
fonds furent assurés par la loi dn 19 août

Athènes, 22. A.T-I.— Le gouverne-
ment d'Athènes a pris ies dispositions né-

cessaires pour ies contigents de Thraoa.
Les journaux affirment que la discipline
dans l'armée est excellente et que le

Haut-Commandement déploie one grande
activité pour réorganiser les unités.

Opinion de la Presse
PRESSE TURQUE

Dans le cadre
des limites nationales

Le Teuvhidi-Efkiar écrit :

« Notre programme mtitué pacte na-

tioaal peut se résumer on cette seule

phrase :

Noas désirons être les maîtres de no-

tre maison.
Nous avons répété à maintes reprises?

que nos exigences ne dépasseraient guère f
le caere de nos limites nationales.
Notre seul vœu c'est de vivre tr*nquil-|

iement et en paix dans ies limites bor-f
nées de notre pays actuel, après avoir j
été 1 volontairement dépouillés de nos plus]
riches contrées : le Yémen, la Mèsopo-i
tamie, la Syrie, la Palestine j eic. Il est!

vrai aussi qae pour atteindre notre bat j
rieD ne pourra nous faire reculer. Ton-

tefois il ne fandrait pas conclure que
nous exigeons pour cela la guerre, ni

croire que notre victoire actuelle nous

portera à émettre de pins grandes reven-

dications. Au contraire tout l'univers

doit être sûr, que nous ne manquerions
point de profiter des occasions qui se

présenteraient pour liquider nos ques-
tions nationales dans un ®spriî pacifique.
Ainsi donc si parmi les grandes puis-

sances, comme par exemple la France,

il s'en trouverait une qui pourrait esnei-

| lier nos droits avec les intérêts dee an-

< très, elle serait par le fait même amenée

là rendre le pius grand bienfait à l'hu-

manité.

de réunions préparatoires aux grandes
rencontres et servant d'autre part à fa-

miliariser les nombreux boxeurs que nous

possédons, avec le public.
Maréchal gagna aux points le

Mèck ев 4 reprises de 2 minutes

et

qui s'en vont, qni s'en vont comme

toutes les belles choses vers le Passé à

travers le présent.
Et je Songe à tontes les rentrées ; ren-

trées des classes, rentrées en vilie, à

toutes les choses familières retrouvées

Max, poids plume des scouts français ? ftyec qQel amoQr
1 ratrouvées, telles qu'on

triompha en б reprises et anx points
d'Adnan, poids plume du C.B.G.. Adnan

les avait laissées presque jeunes in-

variablement malgré le léger duvet de

fut comme toujours fort courageux, tant
*

p0aSS jère qui les recouvre, quand oa a

la
EN ORIENT

Université Populaire de Constan-
tinople.— Cours du soir gratuits
pour jeunes gens et jeunes filles
à Péra et à Stamboul.
Les Cours du Soir de L'U.

1920. mettant un crédit de 500,000 franc?, ; lieu crtî.ô année comme par

à ia Société des flabous des Lieux Saints fpéra, (Caserne
musol-

"

P. auront
le passe à

Stamboul (Uni-

En quelques lion

de l'Islam pour fonder l 'Institut
man et la mosquée de Paris et la Conseil f
municipal décida, à l'unanimité, de faire I
donation perpétuelle et gratuite des ter-g
rains nécssraiies.

Ces sommes permettront de ne rien |
faire à demi. La mosquée ne sera pari- 5

sienne qne par le sol et le cadrp. Elle sera |
ce qu'elle doit è/ré : un iieu de prières et %

de méditation, par l'esprit, le style, lafj
destination, les hôtes. C*ux ci seront ap-|
pelés à la prière par le muezzin, du haut I
da "la petite terrasse dn minaret, qui s'é-|
lèvera à 23 mètres au-dessus du soi.

L'architecture, ies jardins, avec fon-*

tsines et bassins, les sades,avec fresques. |
tapis, mosaïques, les revêtements de cé \
ramiqus, fous les détails enfin, seront |
essentiellement arabes --t .il sera fait ар-§
pet au concours de décorateurs de Fez,
Meckoès, Marrak'ch, etc.. ou les tradi-

lions et la technique des arabesques
précises ont été conservées à l'abri de

toute influence.

Cinquante-six colonnes en bois de cèdre

soutiendront la coupole de la salle des

prières, avant laquelle deux vestiaires son:

prévus pour que les mnsuiraaus hab'fiés

à l'européenne puis- ont revêtir !» tenue

rituelle. Le mirbftd, où se ùeut i'iman, a
été orienté vers M Mecque et les fidetes

seront en plsio Ptuls, tout près d'AIte.h

pour ici adresser des louanges.
Quant aux Parisiens, ils pourront venir

â la maison des hôfés et goûter la venta-

ble cuisine arabe, le couscouss et le pi-
ment rouge, dans le décor d'un caravansé-
rail extrêmement moderne, où la note

blanche des burnous dominera.— R V.

Chez les kémalistes

Angora, 21.-
Han, envoyé
.reçu de Mirza

- L'air.-;
ministrei

— Mumtsg-ul-Deviet Ismaïl
extraordinaire persan, à
Ahmed Han, président du

conseil et ministre des affaires étrangères
de Perse, un télégramme de félicitations
pour les victoires remportées par ies

de transmettre à la

Ney)
veraité Ottomane).
Cours da soir de Péra. Enseignement
complet du français «4 des sciences

commerciales en une année :

Cours élémentaire de Français (M.Frisng)
(1 heure par semaine)

Cours .moyen de Français (M, Durand)
(1 heure par semaine). .

Cours supérieur de Français (M Martain)
(1 heure par semaine).

Cours de comptabilité financière et com-

raerciaie (M Ardiiti 3 h par semaine),
Cours de Sciences"Commerciales (M. P.

Martin) (2 heures par semaine).
Couis de Sténo-Daciyîographie -(M. Mon-

tangerand) (2 heures paT semaine).
2o Cours du soir de Stamboul : Ëusei-
gaerneat complet "du français et des

sciences commerciales en d-ux années.
1ère année : Cours élémentaire de Fr&n-

çais (M.Friahg) (2 h par semame)
Cours moyen de Français (M Durand)
(2 h. par s niaine).

Cours élémentaire et moyen de Commerce

(M. P. Martin) (1 Îj2 par semaine).
2èrue année : (Cours sapé-leur de t'ân-

çais (M. Martain) (2 h. par sefei -un-)
Cours supérieur de commerce (M. P.

Martin) (1 1[2 h par setnahi- ).
Un cours de français élémentaire et

moyen sera réservé aux jaunes filles à

raison de 2 heures par semaine.
Les inscriptions seront reçues dn 1

Octobre au 15 Octobre à Péra et a Siaui-
boni. Elles sont gratuites et exemptes de

toutes formalités.
NOTA — La date d'ouverture et i'ho-

raire des cours seront publiés incessam
ment.
Les élèves inscrits auront connaissance

dès l'ouverture des cours de l'organisa-
tion intérieure des cours, qui a été шо-

difiée et améliorée dans certaines de ses

parties.

— Saint-Sébastien 22. T H.R.
bassadeur d'Italie prit congé du

des affaires étrangères partant en Italie| Turcs et qu'il le prie
en villégiature. Il est chargé dit -on d 'une? Grande asserab'.

mission spéciale
— Tienne, 22. T. H. R. — Les gar-

çons de Gafé se mirent en grève.
— Paris,.22. T. H. R. — Le générai

Pellegrin. chef de la mission militaire
française au Pérou partira pour Lima.

— Le capitaine Chéréfeddine btv, com-
mandant l'escadron de cavalsna, qui
entra le premier à Smyfne, fut promu

major.

Le télégramme suivant de la Central
Botha de l'Egypte sous ia signature d'A i

Fehiïi Pacha est arrivé й

l'adresse de Гех-vali Hadji
L'Egypte esi dans la

présenter nos félicitations au héros d

trois cfi-nts millions de musulmans.
Qne Dieu relève l'Islamisme et lui donne ;

le succès jusqu'à ia fin. 5

Sofia, 22. T. H R. — La convocation
du Sobrahié est fixée au 2 octobre

— Les anciens ministres, retenus £

Tirnovo, puis ramenés â Sofia, furent
libérés.

iii 'fi 11 11 1 ' "" Ti 1 .iaé;
vyiHip.'a^ty?*'

Avis
Les agents maritimes sont priés d in-

Adana â \ former le Bureau du Capitaine anglais du

Adil bey. ^ Port, toute occasion où des lettres et des

joie. Je prie de j paquets sont reçus à destination de Mft

ions au héros de - p.t ries Rovaumeset des Royaumes Unis, trois jours avant

le départdu bateau.
Capitainerie du Port anglaise

de Coorple

pendant les attaqaes que durant les mo-

ments d'épreuve.
Dondére. le si agréable poids léger du

M. B. G. fit,quoique relevant de maladie,
un joli combat contre Lélami du C.B G..

Il obtint certainement le meilleur mais

tenant compte de quelques fautes com-

mises par lui, le jury fit donner match

nul.
Camzi et Mouladovitch firent également

fmatch nul avec cependant un léger

I avantage pour le premier. Durant leur

Icombat de
8 reprises, Camzi fit preuves

de fort belles qualités ; quoique handi-

jcapéparle poids, la taille, l'allonge et

I la force, il garda jusqu'à la fin un im-

| perturbuble sang-droid, répliquant avec

j précision aux gauches formidables de sob

j adversaire.! Enfin Serge, le poids léger russe favori

Ida public triompha par knock-oufc au 8e

ronnd du militaire français Martel qu'il
domina sahs cesse aux points. Le punch
jdu jeune Serge jusqu'ici inefficace com-

menee peut-être à se signaler. Martel,
sur un «doublé» à la mâchoire alla une

première fois à terre pour 9 secondes. Il

y retourna pour le compte aussitôt qu'il
voulut reprendre le combat.

Lesmatchesd'aujourd'hui
C'est aujourd'hui, à 5 h. p.m. que se

disputeront, au Sporting Palace, les

matches de boxe qui mettront aux prises
Adil et Pascaliau, pour le championnat
de Turquie des poids welter, et Salih

contre Théofilos. Il est bien entendu que

d'autres combats, préliminaires, encadre-
ront ces importantes rencontres, mais

cellss-ci offrent, à elles seules, tout Fin-

térêt de la ^réunion. Anssi, c'est à ces

matches que nous nous arrêterons.

Adil-Pascalian. C'est le troisième

combat entre ces deux finalistes de ia

compétition des welter. Leurs précédeu-
tes rencontres ies ont montrés au public
excessivement résistants quoique peu

scientifiques mais n'oat pas prouvé de

décisive façon lequel était le meilleur d'^n-
tre eux. Il faut espérer que les 15 rouqds

que comporte leur combat d'aujourd'hui
suffiront cette fois à mettre en évidence

l'un d'eux. Il serait également, à souhaiter
que nos deux finalistes fassent cette fois

usage des mitaines de 4 onces, ce que
*0 nous dit pas le programme, et que

LARMES ET SOURIRES.

FÊTE OJK ТЧиГГ

Un sifflement aigu, puis une trajec-
toire de feu, et puis là-haut... là-haut,
une détonation... et la fusée éclate...

— Bravo!... Bravo!...
Des étoiles, nouvelles illuminent le

ciel. Soudain, en la minute enchanle-

resse, des globes de bleu... et de rouge...
et de vert, irisent le firmament... C'est
nne apothéose /...
L'immensité des mers, heureuse et

triomphante,accepte—comme une offran-
de des cieux—les reflets de ta gerbe aux
ardentes couleurs, de bleu... de ronge...
et de vert, qui, dans la nuit sereine

symbolisent l'amour, la passion et l'es-

pérance...
— Encore 1... Encore!...
Mais la mer attire et fascine celte

gerbe, et, brusquement, tout s'effondre
en son sein.

Quelques lueurs encore, et puis... plus
rien.
Le silence... L'oubli...

— Grand-Père, mais pourquoi cette

larme à tes yeux ?

j — Dors enfant, dors maintenant !...
Plus tard ta pourras mieux compren-

soi-même vieilli, changé, évolué.

Pourquoi faut-il que ce premier contact
entre nous, et ce qui était nous hier

mais qui ne l'est plus aujourd'hui, ne

paisse se faire sans un certain déchire-
ment intérieur ? s'il est vrai qu'un peu
de nous même reste aux choses quittées
il est aussi vrai que nous emportons
d'elles quelque chose qui fera partie dé-

sormais ae nous mômes; un nom, un

souvenir que nous répéterons, qae noue

revivrons pendant les longues veillées

d'hiver, quelque chose qui nous rendra

étrangers à ceux — pourtant nos amis

intimes — qui n'ont pas ftvèc nous pro jj tfrè qu'un feu d'artifice est comme un

nonce ce nom ou vécu ce sottvenir,, 4
J'entends très nettement des Scènes

telles que:
— Tu n'oublies rien ?
— Non, j'ai vidé tous les tiroirs, ques-

tion et réponse en apparence très nettes,
très catégoriques où pourtant tout n'est

pas dit pareeque on ne peut tout em-

porter. Sait-on, si plus tard, une tache
banale réapparue sur une robe n'éveillera
pas un souvenir de lumière, né là-bas
tout au fond d'une campegna ènsommeil-
lée ? Sait-on encore si, ce souvenir
même n'enchaînera pas ua regret ou à

défaut du regret, un sourire intérieur qui
restera inexpliqué à qui cherchera d.aas
vos yeux qui ont souri un reflet dn senti-

serment... d'amour !

Chaules Violette

«JL

li SCENE H LIM
i
Grand Fêle champêtre
au parc de Gulfcacré

Aujourd'hui diaiaaehe 24 septembre
lui- f 1922 au profit tie ia section rausulmanê

"de ia Société de latte contre la men-

dicité. -

PROGRAMME

Musique militaire Française.
Musique militaire Italienne. Musique
(Metter Hahaaé), amusements des se-

rails (représentation). Grand Ballet

(Troupe Opérette Russe) Théâtre à la

turc (Hassan et Nachid) Boxés (Zéinel
bey et l'américain Kitten) et (3 aôiatenrs
Turcs et 3 amateurs arméniens). Danses
des zéibeks etc. etc.

Lisez les annonces à main.

Musique de te marine torque (sous la

ment que vous lui avez inspiré, un jour, | direction dlhsats, bey). Masiqoe MHitaire

autrefois?...
Je m'imagine également très bien, 1®

geste rageur *des jeunes filles à marier»

rangeant à coups de poiag dans leurs

g malles, toutes les robes, en lesquelles
elles avaient cru et. qu: n'ont pas coatri-
bué pius quo cela à leur faire saisir Fin-
saisissable mari,
Elle n'a done servi à rien cette robe en

organdi gorgé de pigeon, brodée pourtant
avec tant d'amour I On n'a donc pas re-

marqué cette cape en libérty filas, noir et
blanc.si «caprice» pourtantt.Et ce petit
chapeau chinois î &l ce chandail.'exquis
et es costume de bain téliémènt origi
tmî I
Pauvres «choses» réputées inanimées

mais qui avez unè âme, contre qui oh
s'acharne, pourquoi ? sair-ou jamais f Et

puis dapead-il de vous d'avancer ou de

reculer î& grande aiguille des Destinées,
au gré de celles qui ont récoirs à vous,
pour ajouter à leur charme qui s'en va,

les reprises fassent de 3 minâtes. Ce ne | tg vôtre hôtes, pant-ètre ausss éphémère
...«U ^t.HUnrc là nnb flnnrfltin.lfi i ~ .... U l',.... 9
serait, d'ailleurs, fà que les conditions

TaatureUes de ce match-championnat qui
nous désignera .notre titulaire de la ea-

tégorie des poids -mi-imyens.
Quant aux chances possibles entre ces

deux batailleuis, elles restent seмsiЬк

ment les mêmes que cal les que nous leur

connaissions jusqu'ici.
Le second combat oppose su poids

'égar Théofilos, que l'on se plaisait déjà à

reconnaître comme te seul adversaire

indigèu« de cette .catégorie pouvant in-

quiéter Msjç'oum. à nu boxeur turc ren-

tré récemment d'Allemagne et qu'on dit

êtreon fort .*dvers me. Salih — c'est le

nom de ce dernier — fut l'entraîneur de

Sabri Mahir, (le poids lourd dont on at-

tend en vain l'arrivés, ici, pour l'opposer
à BattiingWeek) avec lequel il a vécu à

Londres pendant 4 ans.

Vainqueur de Théofi'o», Sâî'h ne man-

quera ceftàibÇrmmt pas de lancé un défi

â Msaloumidès pour !ul disputer le tiire

d© la câtêgore des poids léger. Mais, au

fait, quto est exactement le poids de

Sa] h? Nous ne saurions le dire ; le senî

renseignement que sous> avons obtenu

nous permet d® déclarer à noirs tour que

Th-ofFqs sera aujourd'hui aa présence
d un homme qui frappe fort et encaisse

bien. C'est là tout ce qua nous savons à

son sujet.
Fouinard

'"HOS

que lé leur ?

Oui, tout sera h recommencer,la chasse |
au man cofhmfc la cours© effrétréc kux

elegances ь% aux raffinements extrêmes
et g'êfit eq.cove vers vous, pauvres tissus

maltraités que se tendront » "nouveau lès

gestes.qui implorent, les yeôx qui »'kà-

Cinéma ETOILE
La Direction de l'KTGILE tiens toujours

^ 'j bien sas promesses. Elle vien> d'engager
"

a Paris, dès films d'une très haut© va-

leur.
Toutes jes superproduction'» européen-

lies passeront.ceЦй saison a l'éeran de

ll'E ode. Pour commencer la série dés

nouvelles productions « PARAMOUNT »,

FETOILE prpjètera à partir dé lundi 25
l septembre.

LILIANE
avec Mae Miirray

un© comédie sentimentale, sans intriguas
fastidieuses.. C'est l'histoiré d*un© jeu 130

et.jolie danséussj, dont l'Aro.fc pure pré-
fère ?u luxe et ч.их homiauges de s?»

nombreux admirateurs, les joies simpfëfe
mirent. Combien,©Le est uioins triste un©J d'au foyer domastiquo. ,G4st. là' son rêve!
rentrée au col ège quand ou ia compara
a toutes lss autres rentrées, mondaines
celles-iè. qui portent en éPos -I© germe
mortel de quelque douleur qui jamais,
jamais ns guérira !

Je recule très loin" "dads m'ês sauve»

nirs pour évoquer cette сшу ds récréa-
tiou de gaint-Bcuqît, si banale à mes,

yeox d'âloteîvceqti, é grise et que je ,m

4«4" 11лл»
Patrlssrcat cecumê.nîque

Le chargé d'affaires de Roumanie âl.

Ph lalithis a rendu visite a S.S, le patriar-
che œcuméniqae avec lequel il a eu un

entretien d'une demi-heure.
M S. Coastantmidis 1er drogman as»

sistsm à l'entrevue.

Les biens ahand3fH*#â 9 Smyrne
Les autorités de Smyrce ayant appris

que certaines personnes s'étaient arbi-

•rairement installées dansdes lleuxetrmga-
sins abandonnés, elbs ont décidé que des

cas pareils seyaient sévèrement poursui-
Vis.

Cercle Artistique et LiRIralfè
de (a Jeun^se d'Orient

Réouverture dss cours dw danses et

matinées, ocurs de ehsnt et de violon le

lundi 4 septembre. On s'inscrit chaque

chfique iour de 1 à 8 h. p m. rue Sira

Selvi, No 137, Ta^m.

péûx revQjr m pensée aujourd'hui \wis

nqe certain© émotion. Une te«yr quadran-
[gulaire, qu'un® .allqe-asphahé® •sépare en

jiieux, a gauche, les petits, a droite les

f grands. Pais devant 1© pèmtà <î entrée, lé
"

vaste préau, où les jours de p'uie, toute

cette population juvénile .-u groupaa
afin de s© livrer & ses jecix favoris. Ja
revote — avec quéUe téwl — c'jtte
grande ssllè d'étudê, avec au fond ies ) fesse,
quoique^ gradins, qui mènent à te chairs
du s pion» et c© christ paie »t déchàsaé,
vers lequel t&îit de regards se sont ten-

dus, tant d© eoeufs ont doueeànent soê -

piré.
Psy quei miracle, nous qui comptions

fiévreusement let jours nous séparant
des vacances redevemons-acus, ces jeu-
nés gms avides ds rentrer en ciasa*>. ?

Etait-ce le pfeisir de palper des livres,
des cahiers neufs ou celui d'aj'ôuter un

galon à notre uniforme ? Comfnteut, nous

qni commencions à nous la^er d'èq»
toujours obligés de saluer obséquieuse-
ment le «patron» eh juillet ; eh septem-
bre courions-nous vers lui coorma vers un

vieil ami chez qui l'on est toujours sûr de
trouver un bon, un vrai sourire \
Aujourd'hui je le comp,re'.ds parfaite-

ment ce sourire ф\ 'paironï ce bonjour
malicieux mais si sympathique fie noiia

préfet de discipline qui secuolait venir de
Faa-deià parce, empreiût dé ;

quelque
chose d'extra terrestre, propre
qui ont va s'en alter tant de
tiooq d'élèves vers la vie !

U savait bien l'excellent ap^ro, q0»
trésor nous laisserions derrière noir,
le jour où pour la dermèra fois
nous franchirions ce seuil, jjour re

garder l'avenir ! Et tandisi que j'écris,
' *

Aussi tes diverses péritef:ties sentimen-
taies d© ce sujet dramatique se dérou»
lent-'érltes dans c© décors riches ét somjsr-
tôax. où l'on admirera MAE MURI^AY
eomrné artiste, comme femme Toct,
jusqu'au tejilettres, contribue au succès,
de oe film,

■ Alliez voir, «t voos cpmprçndrez qu'il'
ne s'agit par* derecteme.

tus

Dftris, 22. T H, R. — Suivant une in-

formation dn, Temps, Kanisneff .aurait

revnpift.ee Lénine au conseil des commis-
saires a© cdosoil du travail et ue la dé-

Nom elles d'Allemagne
Berlin, 22. T. H R. — Le chancéuer

Wirth part en vacance aujourd'hui,
— Les partis gouvernementaux pré-

sentiront la cand'd.iture de Êbsrt à la

présidence; les populistes's'v yèlîiêraient.
— Due note officieuxe vnnoqtee qae

'es négociations germano-îyâg^s sur la

question des garanties squt terminées.
Les bons du. Trésor r.liemand seront
remis lundi. Ils porterorù garantie de iai

banque d'Empire et su'oiront 1a déduction
des sommes dont l'ty'iemagae eat crédl-
trice.

— Le congrès tS'as socialistes indépen-
dants vota une résolution réclamant 1a.

nai-ticipadon ouvriers à la raoons-
traction der

? régions dévastées de la
•France, eytme politique énergique pour
le relèvement du mark et te lutte contre

â ceuxila vtethere.

généra-1душ,,- i |

dî 1

4173-8

reconnaissance envers celui qui avait eu

'idée de l'inventer, elle disàit ; Va ton
devoir et je crois que si ces jeuots gens

"

qui aaront le bonheur de reprendre le
T F.t tnnritfc

^ «dar» collier du collège me demandaient
, une devise, c'est encore celle de « Va ton

i- , , явН(ГМ

'

Ki
4«' 'devoir* q«e je leur conseillerais,j sur fous nos cah'.efs, bien de» fois je me

^
.

l'â sq(§ non sqns quoique >• VarjaDediafî.

ч



/
t

m bosphori

..•J*

r

«S»

La Bourse I DERNIERE
Л cause du nouvel an israélile

hier samedi la Bourse était fermée.

Les finances autrichiennes
Vienne, 22, T. H. R.

- La circulation

fiduciaire, le 15 septembre, atteignait
1700 milliards. L'augmentation quoti-

dieûne, an cours des jours derniers at-

teint 30 milliards.

Les relations commerciales
avec la Russie

VObserver annonce qu'une réunion,

й laquelle assisteront des représentants
du groupe Shell-Royal Dntch, aurajieu à

Paris la semaine prochaine e q

question de restauration sera discutée

Le des possibilités de décisions .трог-

portantes et favorables. pnq . n

l'antre Dart, le président de la hnsso

Asiatic Со. estime dans le Sunday Times,

conditions obtenues par
la №шю-

Aaiatic sont satisfaisantes, étant donné

que la compagnie agissait de façon prives

et que les autres compagnies britanniques
intéressées en Russie peuvent probable-
ment traiter plus avantageusemen avec

les Soviets si elles bénéficient
de 1 appui

du gouvernement anglais. Une avance

giobalo de Lta 16,000,000 antfiratt 0 re-

mettre sur pied d'avant-guerre toutes les

entreprises anglaises enRussie. I! importe

d'agir rapidement, ia reprise économi-

que russe, dit M Leshe Urquhart, pou-

vaat être aussi soudaine que fut 1 eifon-

drement.

la situation eu

La position du gouvernement
Athènes, 22.- Depuis avant-hier la

position du gouvernement est devenue

critique. Les délibérations sur l'attitude

à suivre ont abouti au conseil des minis-

très d'hier, à un complet désaccord. Tous

les cercles politiques sont d'avis que ia

démission est une questionne quelques

^Athènes, 22.— La presse recommande
à l'unanimité qu'on constitue un goa-

vernement Composé de tous les éléments

capables de s'imposer. Une partie de la

presse est d'avis que la Couronne a déjà

été convaincue de la nécessité de confier

la formation du gouvernement au général

Metaxas tout en lui accordant des pou-

voira dictatoriaux ët le droit de dissoudre

l'Assemblée nationale; 1ез partisans du

gouvernement refusent une pareille action

Le consortium et les drachmes

Athènes, 22.— Le gouvernement a dé-

cidé l'abolition du consortium des Ban-

eues sur ia change. L'interdiction de

l'importation de drachmes de 1 étranger

a été ievée par décision du gouverne-

ment.
Dans l'armée

Athènes,' 22.— On a renoucé à lieen-

«ierZ recrues des classes 1919-1928

par déision du conseil des ministres.

Par contre les classes 1913 В et 1911

éeront renvoyées dans leurs loyers vers

la fin du mois courant.
Athènes. 22 — Par décret royal les

musulmans de touté la Grèce d® la classe

1923 sont exemptés du service.

Les réfugiés de Smyrne
Athènes, 22,— Plusieurs bateaux par-

.uii lesquels un bateau japonais, sont

arrivés à Зюугпе pour embarquer des

réfugiés ; on considère comme certaine

"â'etttôrïsâtion,"pouf te» bateaux heilèoes

d'embarquer également des réfugiée

«Ж

Mï Xavier de Laforcad®, secrétaire

drAmbassade, attaché au Haut-Commis-

snriat'de, France et Mme de

Mme Vve Panl de Lafocarde. M. A bsrl

Simmons, leurs parents et alliés ont La

douleur de faire part du décès de leui fils

«et petit fils

Entrevus
Le haut-commissaire britannique

a rendu visite hier à îzzet pacha
ministre des affaires étrangères et

a conféré sur ia situation.

Philadelphie, 22. — Le croiseur

Piitsburgh appareillera pour le Le-

vaut en vue de porter secours aux

Arméniens et aux Grecs réfugiés.
Il sera placé sous les ordres du

vice-amiral Bristol, haut-commis-
saire des Etats-Unis à Constanti-

(Radio américain)

L'invitation mi Toies
Londres 22 sept. — Durant qua-

tre heures lord Gurzon, -M. Poin-
caré et la comie Sforza discutaient
hier les terraee de l'invitation à

adresser aux Turcs pour îa Gon-

féreuce,
Les troupes anglaises

Le 2a Grenadier Guard a quitté
Aldershot pour Giasgord où iî s 'em-
barquera pour Conslantmopîe. Le

3e Coldstream Guard quittera la

semaine prochaine pour la même

; destination. (Leafied Press)

| A TRAVERS LA VILLE Ë

™ кЛ ¥i€ ûfOï-f-
et la vie triste —

À propos d'une fausse couche

Mme Anna aï ses filles Harikûa et Cons-

fcantinia, demeurant à Kodja-Mousiafa-Pa-
cht, rue Iiiiareih«nô s'étant prises l'autre f Щ
jour de querelle avec leur voisine Mme j <|
Makrina, femme fis l'épicier Sava, I

celln-ci en éprouva uns si vive émotion

qu'aile fit uns faussa couche.
Mme Anna et sas filles seront ponrsai-

! vies comme cause de cet accident.

A. partir* d© demain lundi SH» Septembre
Tous les jours : Matinées à et 6 heures. Soirées à 10 heures

Dimanches : Matinées consécutives à partir de 3 heures

Les films tes plus beaux et Iss plus sensationnels
F Т11Ж. F 33 L> JJ I T ©

I. Herriot est arrivé à MoscouLes réfugiés ds Smyrne
Londres 22. — Le gouverne- 1 _

ment de la Grande-Bretagne porte j Paris, 22. Г. H. R.—-La munici-

un vif intérêt
'

aux opérations deipalité de Lyon a été informée de

l'évacuation de Smyrne des réfu- ; l'arrivée à Moscou du maire de

giés.
Le Board of Trade organise le

transport des réfugiés vers une des-

tination tranquille, où ils seront

ravitaillés,
* *

Paris, 22. Т.Н. R. — L'incendie
de Smyrne est complètement ter-

miné. 250 hectares de maisons

sont complètement détruits. Les

marins français s'occupent à re-

mettre en état l'hôpital français, en
vue d'une prochaine réouverture.
Les autorités turques ont rétabli

le calme,les écoles françaises seront
ouvertes pour la rentrée.
— En réponse aux insinuations

de la presse grecque, le Temps
écrit que depuis l'entrée des trou-

pes turques à Srnyrme, 15,000 ré-
fugiés trouvèrent asile dans les

établissements français, à l'abri du

pavillon français, dans la panique
indescriptible. Les marins français
embarquant les ressortissants fran
çais, prirent en outre, sur les bâ-

timents de guerre, plus de 2,000
chrélims, grecs pour la plupart
qui furent nourris et débarqués
sains et saufs au Pirée.
L'assistance alimentaire de îa

Lyon, le sénateur Herriot.

?4©ce tsigane
Le Persan Achir, domicilié à Gassim-

Pacha, rue Sakïz-Âghadj, se rendit avant-
hier à une noce de tsiganes, a Elm&dagh.

Mais ceux-ci ne voulant pas d'un hôte

étranger parmi eux, assaillirent le Persan
et le passèrent à tabac.

Société Anonyme Ottomane
on Chemin de fer Métropolitain

de Constantinople
(Entre Galata et Fera)

Le pauvre Achir, se traînant jnsqn au | oople-entra Galata et Péra, a l'honnen

poste le plus proche, raconta sa mésa-

LL0YD TRJESTINO
I Le bateau ■CJLEOJPÀ ТМЖ partira
j mardi 26 crt. à з h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalla, Limassol, Larnaca, Mer-

La Société Anonyme Ottomane du Che-.jsine, Aiexandreite, Tripoli, Beyrouth,
min de fer Métropolitain de Gontanti-J Gaifa, Jaiïa, Port-Saïd et Alexandrie.

SOUVENIRS

И LEUII£ ET ÏS3TSKI
J'ai va Trotsky plusieurs fois. D'abord,

en 1905, à Petrograd. La dernière fois,
ее fut à Zir ch, en octobre 1914.

Il était V6nu a Zurich, de Vienne, où
il avait vécu avant la tourmente, et,
dès son arrivée à Zurich, il devint ieeder
du défaitisme parmi les réfugiés peliti-
quss russes.

Beaucoup de Russes qui se trouvaient
alors à Zurich se demandaient comment

Trotsky, sujet russe et homme d'âge mi-

litaire, n'avait pas été déclaré, en Autri-

che, prisonnier civil, mais, an contraire,
laissé en liberté, à Vienne, où il obtenait
ua lafssez-passèr pour la Baissa.
L'explication n'est venue que plus

tard. Un commissaire, envoyé par le

gouvernement de M. Kei'enskv eu 1917 à

l'étranger, avec la mission de faire une

ventura au commissaire.
Cslui-ce mit à ls disposition du Persan

deux agents en compagnie desquels il re-
tourna au lieu de la nocs et fit arrêter les

tsiganes qui l'avaient rossé, Ssyd, Bai-

ram et un autre.

.

.

Le bateau HJEMJfffîAШ1Я partira
d informer les détenteurs d Obligations | mardi 26 sept., à ю h.a.m. pour Iné-
« TUNNEL » 5 oio Emission 1917, que l boli, Sâmsoon, Ordou, Kérassunde, Tré-

le paiement de la Contrevaleur du Cou- | bizoqde et Batoum (1ère et gme classes

pou No 10, venant à échéance'1e 1er De- j
a Pnx réduits).

tobre 1922 sera effectué, à partir de j Le bateau X»AIj JL€$1Y partira sa-

Commencement
Uu commencement

d'incendie
rt'inc-ndifi 4w S Méditerranée, Galata ainsi que p

... . ...

" ' A I Service des Titres de la Société Ano-

prodmtavant-h»!'. Uditony, rue Mou-Г
е cttomme Un chemia de fcr tetro.

radié, à 1 epsctne Z'bon . ipolibib de Constantinople entre Galata

Geàce aux teesnres prises le ° P ! et Péra à Pér», Métro H»r>. 1er êtsge
être être éteint après avoir causé de M !tous ifs jours ouvrables, saol les Yendlre-

(il) de 9 à 11 h. Ïj2 et de 2 à 4 heures.

1^*
Le même soh', un autre commen-

cernent d'incendie a eu lieu à Babtcné-

Gapou, dans U baraque du cafetier Ab-.i

bas, à côté du Crédit national ottoman.

Ii a été aussitôt éteint.

Entre locataire et propriétaire
Ismaïi agha, mécanicien, demeurant à

Oun-Gapao, quartier Tcharhdji Ksra-Meh-
med, rue Hainam, fut assailli l'autre soir

à Bslata, par son locataire Abdallah
L'intervention d?s passants mit fin à 1

la querelle.

GonSfpie, le 2 Sept. 1922.
La Direction

décèd&Je 23 septembre 1922

La cérémonie fouèbre auia lieu en la

chapelle l'hôpital Franchet dEspery,

•Taxim, ô éhenrea et demie.

îl Prie pour nous 1

Coasipte» le 23 sept. 1922

Il tu? sera pas envoyé de lettre défaire

part, le présent avis
en tenant lieu.

marine française n'a jamais cessé «4°^e sur ,a police politique russe eo

de s'exercer dans les limites posJE»™pa. trouva dans les .archives dune

sibles. L'ordre Tègne à Sayrne,
assuré par les autorités turques.

Les
à ia S.D.N.

Ole Aaonymed'Assurttnce
att Pirée

Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports weritimes

«я toue genres

Agents généraux à Gonstântinopjo 4

Etienne Zicatîotti et Fiis
Minerva Han No 81, 82, 36.

Téléphone Péra 94?

Conditions avantageuses
, Yompt règlement des sinistres

Genève, 22. T. H. R — M. de Jouveul,
commentant le texte du projet de réso■

intion française, déclara que la France

demandait ^eealement la sécurité et les

réparations, -roullign i qu© la France |ne
toucha rien sur les »3 milliards dépen-
sés pourTes régions dévastées et qu'elle
aurait, par ses dettes envers les alliés

et les Etats-Unis, un déficit de 3CÛ mil-

lions de francs à supporter. C'est pour-

qtioi la France victorieuse demande

justice.
M Fisher s'associe fe la proposition

française laquelle, dit-il, marque l 'imper-
tance d'uu |églement rapide da probiè-
me des réparations, des dettes interal-

liées et du désarmement.
M. Hymans, M. To^ti (Italie), Lord

Robert CeciI, , ainsi que les délégués de

ia Suède, des Pays-Bas, de la Suisse

déclart^nt approaver pleinement la pre-

position française laquelle est adoptée
iutégraiement, à renanimité.

En Tchécoslovaquie
Prague, 22. T. H. R. — L® Dr Bénès

arrivera jeudi à Prague en vue d'expé-
dier les affaires urgente^, et retournera

Samedi à Genève pour assister Genève

к la mise au point dei négociations avec

l'Autriche.
La presse opine que l'arrivée du prési-

dent du conseil est en connexion avec les

préparatifs en vue de la session parle-
mantaire d'automne. La parlement sera

convoqué aussitôt que |a formation da

nouveau cabtnet sera assuré aux travaux

parlementaires le calme nécessaire.
M B^nès prendra part à Prague aus

délibérations sur Te changement de ca-

binet qui serait fixé aux premiers jours
d'octobre.

Ne placez plus vos capitaux sans ga

mitie.Si vous désirez avoir poor vos fonds

nna garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faite? vos place-
méats sur hypothèque d'immeubles de

apport;
Adressez-vous donc, ù cet effet, h le

Maisoa de Banqoe G. HÀMÛPOULO,
Çalate, Biiyak Tonne/ lias, 18-19.

trouva dans les archives d'une

ambassade des documents d'où ii résul

tait que Trotsky, depuis octobre 1910,
était lié à la po ice politique autrichienne.

Cas révélations ne m'ofit guère éton-

née, parce qua, comme beaucoup de eaux

qui ont participé au mouvement soola-
liste russe, je n'avais que peu de con-

fiance dans les qualités morales de Trotsky
Uns personne qui l'avait connu de près,
ainsi que Leniaa, m'a dit une fois :

— Savez-vous quelle est ia différence
entre Lénine et Trotsky 1 Lenina aime

l'argent comme un moy^n d'arriver a»

pouvoir ; Trotsky aima le pouvoir comme
un moyen d'arriver h i argent.

Lenine juge Trotsky
Dans la soeial democracie rosse, où

Lenine est depuis 1893-1894, et Trotsky
depuis 1978 (avant cela il a été socialiste

révolutiponaire), on n'a jamais aimé

Trotsky. Et ies membres do parti étaient
toujours contents des attaques pf'rson-
nelies dout Lenine, bolchevik, accablait
(avant la guerre) Trotsky, qui penchait
plutôt dn côté des mencheviks Plos

d'une fois, Lânine, dans ses écrits, ap

pela Trotsky de noms peu flatteurs Ce

creux bavardï.ce «fanfarou»,etc Ce défaut
de sympathie peur Trotsky parmi ses

çama'ades. du parti l 'empêche au jour-
d'hoi de remplacer Lsnine à la tête. de
l 'autocratie rougi. Les bolcheviks recon

naissent que Trotsky a du talent comme

homme po inique et organisateur, mais

ils..neT'aiment pas et le tiennent toujours
en méfiance.

Gomme orateur et écrivain Trotsky est

beaucoup plus brillant que Laniue. La

puissance de polémiste et d'orateur de

Lenine consiste en étonnante simplicité
Il n'hésite pas à répéter ia même pensée
jusqu'à ce qu'il l'ait enfoncée, comme un

clou, dans les crânes de ses lecteurs oo

auditeurs.
Tio.sky, lui,.a des <manières> et

vite aucun ornement artificiel pour
beilir son discours оц spn article,

Lenine vivait toujours dans un

ment volontaire, en compagnie de sa

femme et de quelques camarades du

parti. Trotsky aime se répandre partout.
Leuine u'écrivait jamais que dans les or

gâjresde son parti. Trotsky étnit colla-

borateor a»sida et bien rémunéré de jour-
naux bourgeois. Eu 1915-19Î6, lorsqu'il
dirigeait à Paris un journal défaitiste

(c'est pour cela que les Autrichiens l'a-

vaient envoyé en France, après le début

de la guerre), il écrivait, sous qa pseudo-
î?yme, des articles bien pensants dans un

jqnrasl patriote qui paraissait a Kiev.

Dans l'éaritpre même de Lénine et de

Trotsky on voit bien îa différence de

leurs caractères. L'écriture de Trotsky est

pour ainsi dire, plus « pompeuse » que

@еЦе d© fisplû©-
Leurtreit commun personnel est un

amour pour le jeu d'échecs. Mais Trotsky
; A aux échecsmieux que Lenine,

Un autre
(Iai ^8S raPPr°che, c''8t

qu'ils sont également ifi^^ts dans le

choix des moyens qu'ils emploient pour

arriver à leur but. Le même mépris pour

toute ruorale, le même cynisme la même

II
cruauté. f

Gomme une manifestation typique p£
l'âme de Trotsky,je me rappellerai ton-

jours l'affaire du capitaine Stchasny, pre-
;

mier commandant de la botte rossa de la

n'é-
em-

des amwafs

te Le bateau partira sa-

medi B0 sept, à g h, p.m. pour Bourgas,
di AAtrij ons ii'Ztï. ь ôOo.kna^ Gslâtz cS

8ralla.
Le bateau trMJ&N'I'O partira таг-

d>. 3 octobre à 4 h. p.m. Dardanelles,
baloKiquô, Pirée, Pasras, Gorfou, Brin-
disij Bari et Trieste.
Lè bateau €я-Ж&1€7ХА. partira ven-

dredxg octobre à 4 h. p.m. pour Novo-
rossisk, Sébastopoi et Odessa.
Le bateau ЮШХлЖЮ* pai'fcira sa-

medi 7 oct. à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie Casai de Gorinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brmdisi, Yeniso et Trieste.

La Société des Tramways de Constan-
Mais Abduliah, qui avait son iuec ^ Itjnople a l'honneur d'informer les dé-

toifû î-a îonHiimaiir» lift й .

ь
.

.

derrière la tête, alla is lendemain dans la

chambre d'Isaisïi agha et lui réclama

une somme de 10 livres qu'il lui avait pa-
yée. ■

Naturellement, Ismaïl agha la lui ré-

fusa. Une altercation s'ensuivit.

Soudain, Abdallah sortant un yatsgan,
voulut en frapper son propriétaire,
Plusieurs femmes d» ia maison, qui as-

sistaient à cette scène, se mirent à pous-

ser des cris stridents, ce qui mit Abdul-
iaà en fuite et ainsi Ismaïl agha échappe
encore une fois à la fureur ds son iras-

cible locataire.
Gsini-ci ssï recherché par la police.

Escroquerie
Mouhsine agha, laitier, était en train J

de faire fiïetfter son âne à Kutchok-Bébèlc,
lorsque deux inconnus, s'approchèrent de-
iùi, et se faisant passer pour des agents j
Civils,.demandèrent à ia ГосШгт.

Sans défiance, Mouhsin» agha les!
laissa faire Mais après leur départ, ilj
.s^aperçut que 35 livres que se trouvaient

dans sa poche avaient disparu.

£ Ile se jette d 'une hauteur

tentenrs d'Obligations « TRAMWAYS
5 0|0 Emission 1918, que le paiement de

jla Contrevaleur du Coupon No 9, venant
• h échéance le 1er Octobre 1222 , sera ef-

fectué, â partir de cette date, par lés

j soins : de la Banque Impériale Ottoman®,
IGalata, â ses guichets, et de la Banque
; Commerciale de la Méditerranée, '-Galata,
' ainsi que par le Service des Titres de îa

! Société des Tramways de Constantinople,
j à Péra, Métro Hàn, 1er étage (tous les

j jours ouvrables, sauf les Vendredis) de 9

A 11 h. Is2 et de 2 s 4 heures.

Constantinople, le 2 Sept. 1922.

La Direction

m? plms ampies riWiîs®gnernen£s s'a»
тш к iAgeaco générale йп LLOYéP

ТВ.ШБТШù Gaiais
Ыш Щ.87 ôn à ses Bureaux de Pêr&lPé
ra-paiacë,Hôtel) Téléphone Pêm M80. l
Stamboîii-» Ma^«ac|et M
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Navigation è vapeur The Patrîoiic
K. Rallias et L. Teryazos

Société Afionyma Ottomans
d
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Le vapeur SMJtSWFlIBXjIb par-
tira des quais de Sirkèdji le mercredi
27 sept, à 4 h. p. m. directement pour
Sebaslopol acceptant de-s passagers et
des marchandises.
Pour tons renseignements s'adresser

h la direction Galata Kara' Moustafa
Couteaux Han,Not'31.Télèph Péra. 13Ц.

SirflWr ,i» ii •

(à partir da 1er octombre)
De Prinkipo : 7 h. ; 7 h. 30 (riw-d*A-

sie); 8 h. (ds Pendik à 7 h. 15) 9 h.;
10 h. ; 4 h. 45' (de Pend'k à 4 h.) avec
G: d kety.

Du Pont : 9 h 45 (avèc Ce'dikeoy et

P'od-k) ; 4 h. ; 5 h. (avec Pendit) ;
b. B0 (rivé d'Asie) ; 6 h 7 h.
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... g soires, en vue du paiement de la cent

L'autre jour, trompant la surveillance® '

3 ' g valeur du Coupon No 7,venant è échéance s |
des personnes qui la soignaient, elle cou- ..ган « I
rut â une fenêtre ouverte qu'elle enjambai
et<e« jeta dans la rua d'ans hauteur de;

30 mètres.
L% mort fut instantanée.

On nous prie da commumqu r que | (toov Ivs jours ouvrab'es, sauf - les V'fi

le 1er Octobre 1922, sera fait, a p

de cette date, pa- les soins de la Banque-1
Impériale Ottomane, Galata, à ses gui
chets, ainsi que par le Service dés Titrer

da la Société Anonyme Ottomane d'Elue
incité, à Féra, Mets о Htm, 1er é

Mile Antoine'ste Marino serait r&connais-

saute a toute personne qui aurait trouvé;

le portefeuille qu'elle a égaré l'autre jour,
de vouloir b ea déposer les documents]
qu'il contenait à ГоШсз paroissial de IV.

glise St-Antoine à Péra

dredisj de 9 à 11 h. 112 et d® 2 à 4

Consiple, le 1er Sept. 1922.
La Direction

mer Baltique, après l'avènement des bol.
chev-ks au pouvoir.
Le cspit&iue Stchasoy, bon marin et

nullement communiste, consentit à pren-

die ia direction de la fiotio pour ia

ei dispensaire
Société Internationale

sau-1
|

ver. La flotte 'ss trouvait psès de Iielsmg | Mardi e

ma- ?

сшемш
Dirigé par la Dr ViOLi
vëndiedi â 10 h. aли.

toc8,'â moitié entourée de glaces @t ma-1 Consultations-.par le чБг Tibérius

qacée par les Allemand -;, qui voulaient ia j Srand'Rue de Péra Cité de Syrïs, 22
capturer S chasny ss lu passer,à travers;.| Consultations pour les -pauvres do 2 è

les glaces, jusqu'à Gioostadt es la mit | 4. heures après-midi,
en sécurité. Mais un commissaire bol- p
chevik, nommé Florov-ky et délégué par

Trotsky, mettait des obstacles au travail

de Sichasny.Le service ds renseignements
que Stchasny avait dans son, état-major
intercepta la correspondance secrète

entre les Allemands et la eommissa-
riat.de la marine dont le chef était

Tro ky, avec Fierovsky comme adjoint
Cette correspondance compromettait ter-
terriblement Tïolky, parce qu'il en résol
tait que lui et son adjoint avaient promis
aqx Allemands de les aider à capturer ia |
flotte russe, ce qui г/arriva pas grâce à \
ia résistance et à l'énergie de Stchascy. |
Trotsky,ayant appris que Stchasny pos-

sldait d'es documents dénonçant sa trahi-
son, l 'appela, par télégramme, à Moscou,
sous le prétexte qu'il aurait besoin d'une
conversation urgente avec Stchasny. Ce

dernier fut arrêté dans le cabinet mè-

me de Trotsky et fusillé peu de temps
après.

Je tiens cette histoire d'un de mes

proches qui a été compagnon de Stchas-

ny pendant gon séjour dans la prison de

Tagaoka, s Moscou.

Ta tiens AlEXiNSKY

-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez de précieux, contre-
l'incendie êt les voleurs ;

/
'

Dé8irez-vous VOUS renseigner sur lés

voyages par bateau oa

Chemin de fer, sur les

villes d'eau, de cure 0»

do sport, de l'Europe ètî
do l'Orient ; | T

Désirez-YOUfi voyager en Amérique è*'

Si tousm&z des affaires en f,
sucres et eafés adressez-vous

à 11 Anîok
1

A
■■fit

|
T

| courtier et expert spécialiste
en sucres, cafés et riz

| '

STAMBOUL, Validé Sultan Han
«s près an pont, N0 12.

Téléph.Si. 1881

Une longue expérience de $
dans ia Méditerranée рй I fcrente4rôis ms garantit l'exé-
les 'cd'ossos trànsatlan-I a u-, J rt m
.. - i о

■ î к с «iviûB родс«аеи«> de Ф
tiques ae la Compagnie ? % .

с :

de Navigation Nationale i Ф ordl'GS. é -

Adresse!
menta â ia

tiques de ia Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

-vous pour tous renseigne.-

tjjà GiLiX'tnS.

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE
Téléphone

lE P E R

Péra 3Ô4 i

Avis aux Sociétés
] A vendre grand terrain da 18,500 mè-

j très situé ù Couroutchesmé au bord de

j la mer avec quai, pour l'accostage des

j- bateaux,et' près de ia ligne du tram.

i s 'adresser à Galata Boyok Tunnel Han

I No 18-19.. Tel. t éra 721.
i



LE BOSPHOHfâ
ЦПИЦЦ1Щ1№ ПШ И '1*1 IH'IWII II »H'I MИШ1III ( I Hl 111 H |l IL IIJIM ,.й^иLes Grands Magasins

MAYEE
I

GALATA-STAMSOUL
Щoffrent à leur honorable |

clientèle pour la

SAISON D'AUTOMNE 1
un

GRAND CHOIX |d'articles
dans tous les Rayons. Il

Robes et Manteaux
pour Dames |

pfBlouses, Costumes, Paletots É
et Pardessus

pour hommes et garçons |Chemises ||Cravates
Chapeaux i

Souliers
Imperméables il

Articles de voyage
etc., etc.

Tous les articles sont de 1première qualité et à des |prix défiant toute concur- Щrence. |

Par suite de la crise du Marché
la MAISON LOUVREGrand'Rue de Péra No 209.— Téiéphone Péra 678

met en Grande Vente toutes ses Marchandises à partir du 11 Septembre 1922
20 7o rabais 20 °/o
sur les prix marques

Etoffes d'ameublement, Rideaux, Stores, Tapis,Toiles cirées, Essuie-mains, Nappes,etc., etc., etc.
'
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Perles, ple-res de couleur
A G H A T

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAlipacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

i Avis
L'administration de la Dette PubliqueOttomane informe les intéressés que, con-formément aux dispositions de l'Art. 2du Décret-Loi publié dans le Takvihi-Vekài du 6 Juillet 1922, No 4509 :
с Les actes, écrits et avis créés avantla mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec laLoi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-sentés aux agences de la D.P.O. dans undélai de six mois à partir de la mise eavigueur du dit Décret, soumis à la seuleperception des droits de timbre exigibles fdiaprés les dispositions en vigueur àl'époque où ce droit était dû »
с Ce droit sera acquitté par celui quifeit cette présentation, sauf recours à lai

personne qui est légalement débitrice. » s
« Passé ce délai, les porteurs des г

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés, fseront passibles des droits et amendes jédictés par le présent Déciet.»
Ce délai devant partir du 6 Août 1922, |les intéressés pourront présenter, del

cette date au 5 Février 1923, les actes jjà régulariser au Bureau du Timb-e à Ga- iiata où les formahtés seront remplie. *

dans les conditions ci-dessus spécifiéess
27

PROFITEZ DE L'OCCASIONet commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleurс i« Hafiîné », où un rabais très important a lieu sur les étoffes (Télé.Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1(2 Ltqs.Grand*Rue de Péra, Deurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

BYRON STEAM Со Ld OF LONDON
Agents : National Steam Navigation Company of GreeceAgence Générale de Constantinople

Le colosse transatlantique
KING ALEXANDER

Battant pavillon anglais, de 30,000 tonneset d'une vitesse de 19 nœuds, partira des
Quais de Galata le vendredi 6 octobre di-
rectemenfc pour

13 W-YОнк
touchant au Pirée et acceptant des passa-
gers de toutes classes ainsi que des mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser à 1»

Cifi deNavigation Nationale do Grèce, Ga-lata, Arabian Han, 1er Etage, tél. Péra
3240(1 ainsi qu'à ses sous-Agences à Péra
8401 et à Galata, sur les Quais, Faliron Han
No 2 tel. 1967.

SANQUEMATIUKALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

GapitftL.... Lstg. 1.000.000Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph, Péra 3010-3013 (quatre lignes]Succursale de STAMBOUL
STAMBOUL, Kenadjian Han.En face du Bureau Centrât des PosteTéléph. St. 1205-1206 (deux lignes)BUREAU DS PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyme
AGENCE DE PANDERMA

GrancTRue de la Municipalité
Agence de Loxidr-v.s5G Carnhill E. G. ZLa Banque National» do Turquie, q>s'occupe de toutes les opérations de ban-que, agit en étroite coopération avec laBritish Trade Corporation tsociété privi*iêgiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-tent en location à des conditions avanta-geuses des safes perfectionnés, de di-verses .dimensions, installés dans unehambre forte

Le 1 tr Octobre I922
LU С0МРШ1Е FlilCI 11ШКЕ

DE Ш1Ш10Й AERIENNE
— Société Anonyme au Capital de 10 Millions de France —

Siège Social, 22. Rue des Pyramides, Paris
Ouvre au trafic la ligne aérienne

PARIS-C0NSTANTIN0PLE(Passagers, Colis, Service-Postal)Via Strasbourg, Prague, Vienne, Budapest, Bucarest
EN 19 Heures 30 DE VOL

SERVICE D'A:Départ de Constantinople, (Port Aérien de Saa-Stéfano)Le LUNDI et le VENDREDI à 9 Heures du matin
иьооо-с-очи

Pour tous renseignements s'adresser :
Au Port Aérien de San-Stéfanoet aux bureaux provisoires de la Compagnie ;GERMAN1A HAN, No 31, STAMBOUL

Téléphone : Stamboul 1267

юшшивншш

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo & !шрву Ltd.
Northfield, Birmingham.Registres à feuilles mobilesLe meilleur système au moude. Exclusivement adopté ennotre vilie par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons deCommerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

ЙЯ

AViS
L'administration de la Dette PubiiqueOttomane invite les personnes désireuses

de fabriquer du vin avec des raisins ^frais à en aviser l'agence de la Dette ^Pùbliqae de leur circonscription, par unedéelaratien écrite.
Cette déclaration doit indiquer les !o-

^eaux dans lesquels aura iieu la fabrica- jbon et la date à laquelle le fabricant
&ara commencé ses оpéraШут.Quiconque ne fournirait [ras cette dé-
claration et fabriquerait du vin, à l'insu
de l'Administration, se veirait appliquer {les pénalités prévues à l'Art. 18 du fRèglement sur les Spiritueux de 1897. j

МОД1Е EIHl DE li ВЕЙТЕ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tabta-Caié No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la ca isse d'épargne

[Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

aoqae
pour la Méditerranée'

Siège Social : Amsterdam
Capital: Fl. 25,100,000 dont

versé: Ft. 5.100,000Succursale
d© ConstantinopleGalata, Rue Voivoda No ioaTÉL. PÉRA 2121(2

Toutes opérations de banque

, jOffres et Demandes!' A ypriffra auto cChevrollet», en très; ïvtlUie bon état. Elle ss trouve au| Grand Garage au Taxim, où l'on peut la] visiter à toute heure du jour. Pour lavente, s'adresser à l'administration du«Bosphore».

A ypnîffû pâtisserie à Yénikeuy prèsdu débarcadère. S'adresserà l'administration
même à Yénikeuy.

ou à la pâtisserie

pour CHIENS ET CHATS duprofesseur Santour diplômé deécoled'Alfort. Chichli en face d'Osmanbey. Téléphone Péra 1477.

Demoiselle très bonne famille, con-
naissant & fond français,russe et exercée dactylographie, chercheemploi maison de commerce sérieuse.Prétention modestes, garantie 1er ordre.S'adresser à l'administration du journalsous M.

4189
FEUILLETON DU

L'AMOUR SOUS

PAR

BOSPHORE» (N. 65} j Le soldat la considéra avec des
| yeux ce joie éperdue .. et timide-
[ment vint prendre la place indiquée..| Bientôt, trois respirations paisibles—1 y compris celle de Feuille—empli-
| rent l'ombre peu à peu grandissanteШЙП j ! de la misérable masure.DixUIJLLJ \ jig habitèrent ainsi pendant trois
jours sous le même toit et partagé-
rent la même couche. Quand l'ordre
du départ arriva, Raspille rejoignit
son régiment et, derrière les soldats
[français. Pauline s'en fut .. L'étape,Не soir, les réunit à nouveau.

Durant une semaine, l'officier put
refouler ЯЦ fond de son cœur l'aveu
qui, incessamment, montaii à ses lè-
vres... le même aveu qu il avait crîé,
I une nuit, à Yesoul... Durant une se-

JETenri CkДЫjUS

t (Suite)
Le calvaire d'une amante

XV

chaque nuit un abri... tantôt dans
, hâte, inexpérimentés, et qui n'en fi-une hutte à peine close, tantôt, par-j rent pas moins, sur maints et maintsfois, dans un château abandonné, '

champs de battaille, leur beau devoirsous des lambris somptueux... , j de vieux troupiers, à la grande massePendant le jour, elle s'en allait à se (des mobiles de Chanzy, de Faidherbetache .sublime, toujours infati-jet de Bourbaki, qui surent aussigable, toujours maternelle ou ! bien mourir pour la patrie que nosamie... Le service des ambu- ! héros napoléoniens...lances iui avait donné un paquet j ...Un soir où Pauline regagnait sa
de pansements pour les premiers demeure occasionnelle, - une bassesoins et, conduite par Feuille, dont le ; bicoque de planches .tremblantesflair et l'intelligence découvraient un | élevée en plein champ, -elle fut fortblessé, si loin fût-il, elle se prodi- j étonnée en apercevant, de loin, laguait ma'gré le froid et les orages, 1 porte ouverte... Il lui.sembla que desmalgré les balles allemandes, mal- J

gré les injures ignobles dont la
flelaient parfois des mobiles avinés j vant l'huis et aussitôt s'était mise àet débandés...

{gronder de mauvaise façon, puis àNous ne 'choisissons pas à dessein \ aboyer furieusement...

|Cris s'en échappaient...Feuille, qui lasouf- •

précédait, était tombée en arrêt de-

L'officier se secoua avec empres- Цщшпе.Н eot la force 4e n'être pour la-поз personnages encore une fois, j Pauline s'étaut rapprochée, vit que
sement et se hâta d'attiser la flamme ! jeune fille que le bienfaiteur respec- I nous racontons scrupuleusement une ; sa cabane était occupée par plusieurs
qui bientôt, a nouveau, jailiit claire Uueux, Je protecteur attentif, le ca-s histoire vécue. I envahisseurs. A la bande rouge de

et gaie... Pauline s'était recouchée jmaradé, presque l'ami... Pauline, de- j Qu'il nous soit donc permis en j fours pantalons, elle reçormtft des

fout contré la muraille. Le capi.- \ vant son dévouement de tous las j passant, et puisque dans l'épisode j mobiles... la trogne allumée,
taine allait se retirer, quand elle le j instants, oubUait châque jour un peu j qui va suivre, il s'agit de certains | les yeux vagues, en l'apercevant, pous-
retint... iieg lâchetés et les trahisons d'autre- mobiles, auxquels la plupart des ; gèrent des clameurs cyniques... L'un

— Non, monsieur Raspille, 'lui j fois et chaque jour un peu plus, s ар- j historiens ont reproché avec indigna- j d'eux se leva péniblement du sol où

dit-elle avec un sourire triste, je ne -, puyaifc sur зон 4д?е vaillante et droi-j tion leur indiscipline et leur con-j ils étaient tous assis. Tl г.»
—

vaux pas vous obliger à passer la j te , sur son âme pensait-; du ite de forbans, qu'il nous soit per- hors de la bicoque,
nuit dehors... Venez vous étendre ; e lfo...'

'

Upis de rendre hommage à la grande 1près de moi... Je n'ai plus peur... j Grâce
iRaspille,elle trouvait peur : шмв да soldats, équipés à la

Il fit deux pas

(û suim)

LA DAME ELEGANTE
Grand'Rue de Péra près de l'Eglise St-Antoine

CAUSE DE LA FIN DE SAISON '

;■ ... .

'

4
'■

,.

/-r V ••••. - .v '-
4

-
,

'

Occasion exceptionnelle
sur les
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CHAUSSURES
BULLY

m

HAUTE COMMISSION OES VENTESMinistère des finances. Téléphone : Stamboul 1977
No 452. - Adjudication définitive : Lundi 25 Sept. 1922

Au dépôt de Tophané: 600 kilos de plaques de fer de Trieste,carré, longueur un mètre.
Au dépôt de la citadelle de Piri-Pacha : 2 i pelles de forgeronsdtmt 3 à 2 manches. Les autres à manche unique et usagé.Au dépôt de Saradjhaué : Un dépôt d'eau, galvanisé, usagéet sans couvercle d'une capacité de 1750 kilos. Un dépôt d'eau gai-vanisé et peint, usagé, d'une capacité de 750 kilos.Au dépôt des matières brutes de Zéitin-Bournou : 604 kilos deMagnolia-Métal-Anti-Frictiou. 60 kilos de plaques de laiton fin de?30 qm d'épaisseur et en rouleau.
Administration de moulage (Tahuié Idaressi) à Oun-Capan ; 21pièces de gàrde-poudre en zinc et pesant chacune 6-5 kilos lesquelsles seront vendus au kilo, i
Au ministère de la marine: 3.000 kilos de déchets de ziqc, Ы2mètres de câble électrique en fer à isolateur de divers diamètres etdont chaque mètre pèse 5 kilos, 863 mètres de câble électrique eacuivre isolé en partie par de la toile et en partie par du plomb, dedifférent diamètre et dont chaque mètre pèse 5 kilos.Fabrique de textile de Defterdar : 3174 kilos de graine jaune(garance), 1794 kilos de teinture de vaccin (achi boyassi) 1000kilos d'huile de vitriol.

/
No. 453. — Adjudication sur place: Jeudi *28 sep. 1922à 10 heures du matin

A la fabrique de Zéitin-Bournou : 44 planches de vieux ha-rils, 34 lits en fer avec partie supérieure en bois.
No454.—Adjudication définitive: Mercredi, 27sep. 1922à 9 h. du matin

A l'ancien bâtiment de police au dépôt de police de Sfc-Sophie:Des poêles usagés, matelas, coussins, couverture, le tout usagé etune certaine quantité de coton, un rqchaud pour bain,usagé, m fan-teuil et des chaises usagés, "

No 455,--Adjudicationdéfinitive : Mercredi 27 Sept.1922à 1 heure et demie de l'après-midi
A Sirkédji, près de l'hôtel Chahia Pachas dans la cour de laDirection Géuérale de la Police: D j vielles armoires, lavabos, 'destables usagées, des fauteuils èfc chaises usagées, diverses piècesd'automobiles et environ 200 kilos de déchets de fer.

Siouffi,: avocat


